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Ъ .В  [ о м S A T  В Т  L E  C A t T B h  2?В  
Ae t̂ de I’̂ mour к la Sdix»̂  

en Ŝ ialogue»

~\ V  h  M G V R .
toy qui vcux viure cn ce monde 

_  ^  Sculc fans auoir ta feconde,
A toy dis-jc Nymphe paix 
Qui ticns mes charmes irop fufpcQieSi 
b  t’enuoyc par cc MclTagcr,
S^nj te cenir plus grand iangagc» ,
Gc iufte Cartel dcdefit:
^our mon honneur &%raon profit .̂ ̂  
Par lequcl ie te recommande 

latisfaiec’a ma demande,
Qui te fait (jauoir que ie vcux 

dans mon Empire amourciHC» = 
deracure fous ma tutcle, 

que tu me fois bien fidellc, > 
^trement les armes en main 
Sans difFercr iufques a dcmairi 
^ f̂aut que tu me fatisfaces 
Puis que tu ne Grains mes difgracesi ; 
*iclas ie voudroii de grand coefar 
Que nous 1Э cuffions point der.cn{:cei№s 
«С que dcformais dans la France 
^  velquis deflous ma puiflance, 

ous tienddons Ics Francois ioyfeux̂
J-euts efpdts guays SegratieuXi 

* nous rendront miile (eruiccis •
, ors qu-iis nous trouucrontbrolbiciei 

Icurs plaifirs ,& bons dcfleins ,*
dedans loyfs f€iase
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Tu doits par dcs ralfons tres iuftcs
Viurc deifous mes loix robuftes,
Si tu n’aymc mieux: cndurer 
D’alier aux cloiftres demcurcr: - 
Car fi tu veux priuet les femmes,
Et les icunes gens de mes floHmes i 
Tu te rebanniras d’icy,
Ec tout a i’inftant le foucy 
Fcra reneftre dans la terre 
Quelque nouueau fubict de guerref 
ДссоиНе fuis done mo|i eonfcil 
Pour noftre bion yniuerlcl i 
Tu dois agrscr ,ma RequeftCf ■
E t viucc commciciouhecte 
Deflous ics ;ordre$ de mes -loix « 
PuiCque fSHcfmc Ten void les Roya 
S affubicttic fous mon Erapyrcn 
Et que le Cexe nc defire 
Que d cllrc fous mes eflendarts 
Auffi bicn que les fils dc Mars 
Qui elicrifiTcnt plus mâ  CQuronncjh 
Q.UC le coredet dc bellone 
Sans le fairc vn plus grand dilcours 
Ic defire finir nei iours.
Si Ш Ictrouucs boncnfemblc 
N c crois pas pourtantquc ictrembJc^. . 
My que ic Crains ta ngucur 
Si tu connoifiois ma vigucur,
Tu nc voudrois point me dei(plaicfr.
•A fin d’euiter ma colerc.

La РаЫ.
Amour ce n’efi: pas fans myftcre 

Que dans cc mondcon te fcuerc» .C. 
le ffay que les plus icuncs gejtis /  .!
Ne fe monftreut pointnegligei^ , 
Pour tc faire la rcucrencc,' г

!? ta puiffiinpc/ :
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Les hommes doin h  gr̂ u€ humê ic  ̂
Eftfuiuie dVn aagc mcur,
Et les femmes Ics plus modeftes 
Xe mettent au nombrcdcs peftes, 

fi la ieuneffe te fuic 
Ceft qu il ayme ce qu’il luy nuit 
Tes appas, U tes trompcrics,
Tes rufes & caiolcries,
Tes alUrmes, & tesfoufpirs, 
i t  tes inutiilcs plaifirs>
Tes charmes aiiec tes amorces 
Certainement chaimc les forces»
Dcs Dames Sides icunes gens, 
Quifonc encer dans leur Ptinterops: 
jMais quand iTs font dans la vieillcfle 
11s font confits dans la triftefle,
De t’auoir iaraais fait la cour,
En vn mol ic te dis, Amour,
Qu’il ne faut point que tu pretendes 
Que ie г’схааЯе tes demandes: 
le youdrois tc pouueit logec 
Auccquc moy pour t’obligcr!
Mais e’eft vne chofc impefliblcr 
Та prcfcnce feroit nuifible 
A tna iuftc pcctention j 

fi iaraais Госсайоп 
£n quclquc autre endroit Ге prefente 
Pour me tefmoigner ©bligentc,
Tu connoiftrai que mon defir 
Eft do tc rendre du plcfir: 

s, Mais dc dire que ie tc puifle 
Maintcnant fair# cc feruice,
Que de loger auccquc moy 
Ic tc iute bien fur mafey 
Que fi e’eftoit chofe fefable 
Ellc me feroit agtcable j 
Ic voudroii bicn que mon^^cw
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Me pirmlc d’auoir ce ЬЬп- heuf; 
le ferois uchee de ЫаГше . |
Si ic me ioigneisa ta flamme,

V  Amour.
, Icncf$ay par qu’cllcs maxitnel,

Tu me veux impofcr dcs crimes,
Et tu fuis cant mon cntrecicn.
Moy qui n'entreprends iamais den» , 
Qmfutcontrela bien-feancc.

Lu Paix.
Maisblenconcrcla fapience.'

 ̂ V  Amour.
Fais done m’en fjauoir la raifon ?

La Paix «
Ceux qui font dedans ta prifon̂

Ec qui viucnt fous ton empire»
Tu les у faits mourir de rite»
Etlcur troubles rant le cerueau» 
Qu’ilsn’ontpas plus d’efpwt qu’vn veau» 

L’Amour.
S^achez que c’efttoutlc contraire» 

Met courtifans f^auent I’affaire» 
Icdonncdecceur2e d'efprit»
1 enfeignea mectre par efedt»
Etpar laipcft dc ma (culc ombre,
Ic ^ends ioyeufe vnehomeur forabr».

La Paix.
Icf^ay que partes radps coups,

Les plus fages font ks pfus foulr,
Les micuxdifants п’оГстг1сп dire.
Car ilscrajgncnttoufiour's du pire,
Etpar des comraircs cfFcts,
Tufais voir les plus impatfairs, 
loycuxygaiilardsdc bonne mine, 
Etpour^ la race feminine,
Tula rends fans comparaifone 
Plus folic que tjkft vn oyfon»
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T u  dis quc ic rends fous I es Ctgcs 
L orsqu’ilsm cren d cn c  Icucs hom ages,’ 

p a r d o u c e , par acctdenr.
Za Paix.

G ’eft quc to n  feu par erop ardane, 
jLcur fait crop bouillic la ceruelle . 

VAmottr,
H a !  t« rdponcc еЛ; cricninelfe,

M on fed, puis qu’il сЛ toiic diutn^ 
A lcm efm c cffct que Ic vin,
P actachaleu ril viiufie.

Ln Patx.
II ne faucpas q u e Io n  ft fie* 

le v in  abbac les plus hard it,
^ tre n d ie s  efprits eftourdis*
Amfi tesfeux  par Icurs am orces, 
J^eftruifent les plus g rander fo rces, 

rendent Ics plus grands cfpritSj,
Au ra'bais, 8c dans Ic vil pcix«

V  Amour.
Sim on ardcur eft dom ageablc ,  ̂

T idouceur eft defagreable,
Lu Puix.

C’cft feulcmcnc й ccs mutinsj 
cramenc dans leurs inteftins,

Mille m cu rcres , m ille carnages,
Millc vols, &  mille pilliages.

Amour.
M ars m efrac fc plaint ce n tre  toy, 

^ e q u in e  fait pas com  re m oy.
La Paix.

Q^uand ie luy fairs quitter les arm es,
*4 Ic m aiptienspac tes allartnes.

(J Amour.
Situnc yeux pas m e loger> 

®̂й»‘спЦау1от tauager^
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Т а  grande cnn'cmic la guerre.
X*4

lev o ls  bien il faut t'accordcri 
C e ^ u e  Ш me viens demandcr, 
le  te promets doneqaes dc viurcir 
Auccquc toy non pas de fuiurc. 
T o n  iqconftance 8c. ton humeur. 
C ar ie veux pat m en cfprit meue 

 ̂ Confecucr le repos au monde 
'Afin qu ainfi tout bicn abondc
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